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RffTO DOSSIER «NEUTRALITE»

ERSCHLOSSEN EMDDOK

Les avatars d'une neutralite objective: les projets frangais
d'intervention en Suisse (1940)

Confirmation d'une hypothese
et consequences humanitaires

Par le lieutenant-colonel Dominic M. Pedrazzini

Dans un article paru en
19891, j'avais emis l'hypothese

selon laquelle les
documents trouves par les
Allemands le 6 juin 1940 ä

la Charitö-sur-Loire, ötaient
bien les dossiers du Groupe
d'Armee 3 (GA 3) du göneral

Besson, charge de la
«Manceuvre H».

Fort compromettants
pour notre neutralite, ces
papiers avaient disparu tant
en Allemagne qu'en Suisse
et, apres la guerre, il ne restait

plus que quelques
indices, entre autres, un in-
ventaire sommaire döposö
ä Potsdam et qui m'a incite
ä rechercher en France les
archives du GA 3.

Je ne reviens pas sur leur
contenu que j'ai dejä es-
quissö dans l'article precite,
mais je tiens ä signaler
deux elements nouveaux:
une preuve qui corrobore
mon hypothese et la revela-
tion recente de la presence
clandestine en Suisse de
l'un des protagonistes de
cette affaire: le genöral SS
Walter Schellenberg.

Une lettre de
Masson...

En aoüt 1991 paraissait ä

Fribourg un livre du docteur
Francis Lang, ancien
medecin-chef et Chirurgien de
Romont, intitule Memoires
d'un medecin de campagne
i940-19902. Helas dejä
öpuisö, cet ouvrage
contient un chapitre inedit sur
la fin du chef de l'espionnage

allemand ä l'etranger
durant la derniere guerre
mondiale: «La mort de
Louis Kowalki, alias Walter
Schellenberg». II cite, en
annexe, une lettre du brigadier

Masson, du 11 janvier
1962, dans laquelle l'ancien
chef du service suisse de
renseignements, ecrit ceci:
«(...) Au lendemain de la
decouverte, dans une caisse
de bureau de Gamelin, de
documents compromettants

pour Guisan, et qui du
reste pouvaient faire sus-
pecter l'attitude de toute
l'armee suisse, je fus averti
de ce fait par le general von
Ilsemann, attache militaire
allemand ä Berne, lequel

fut peu apres convoque ä

Paris. Inutile de dire que
j'etais personnellement
catastrophe de cette mauvaise

nouvelle qui donnait aux
Allemands la preuve de
notre manque de neutralite
et pouvait ä leurs yeux
justifier une action preventive.
// s'agissait en effet d'une
Convention passee entre le
general Besson cdt le 3?

G.A. en reserve au nord-est
de Porrentruy et, si je ne
fais erreur, le colonel-div
Dupasquier pour la defense
commune franco-suisse du
plateau de Gempen oü se
serait faite la soudure entre
les deux armees. Tout
d'abord, une Convention
avec l'etranger ne relevait
pas du general, mais du
Conseil federal qui avait les
pleins pouvoirs. Ensuite
une teile «alliance» etait de
nature ä justifier une agression

allemande si eile avait
öte connue avant le 10 mai
1940. Et finalement, l'armöe
suisse, ä la remorque de
ses chers allies, aurait
termine sa campagne dans la
region de Bordeaux ou
en Afrique du Nord. De tels

'RMS, septembre 1989, pp. 437-452.

2Dr Francis Lang: Memoires d'un medecin de campagne 1940-1990, Fribourg, Editions Fragniere, 1991,
p. 70 et ss., p. 209 et ss.
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pourparlers passent en
principe par les attachös
militaires etrangers, qui
etaient sous mes ordres
mais, dans le cas particulier,

j'ai tout ignorö. Puis un
ötrange silence succeda ä

cette decouverte, qui
evidemment continuait ä m'in-
quieter (...).3»

Voici donc solidement
ötayöe mon allegation
concernant les origines et
le fonds des documents sai-
sis par les Allemands. II est
interessant de rappeler
qu'ils ne touchaient pas
seulement ä la defense du
plateau de Gempen, mais
aussi ä celle de tout ou partie

du plateau suisse, voie
d'invasion naturelle et -
aux yeux des Frangais -
obligöe pour les Allemands
desirant prendre ä revers la
ligne Maginot par le sud.
Pour Gamelin, il s'agissait
en priorite d'attirer l'ennemi

sur territoire suisse, de
prolonger le front frangais
vers le sud, de livrer bataille
sur le plateau: d'abord en
amont de Berne, puis,
toujours plus au nord-ouest!
Enfin, une action de soudure

avec l'armee suisse prevue

par le general Georges
une fois le conflit declare et,
au moment le plus critique
pour nous, l'abandon quasi
total en depit des
promesses maintes fois renou-
velees... Si je n'ai pu mettre
la main sur des documents
d'alliance effective, dont la
Note au commandement
suisse de mai 1939, men-
tionnee par le göneral Besson

en fevrier 1940, j'y ai
releve l'inexistence d'ac-
cords militaires, la discrö-

3lbid.pp.217et218.

¦ ¦'

Roger Masson, chef du
renseignement suisse pendant la
Seconde Guerre mondiale.

tion la plus absolue exigöe
par le commandement
helvetique, la liaison effectuee
par le It-colonel frangais
Garteiser, la communication

par le GA 3, le caractere
formel de la promesse

d'assistance des Suisses
(avril 1940) qui succede ä

l'appui materiel et moral
promis en octobre-novem-
bre 1939.

Le general Besson deplo-
rait l'absence de contacts
directs avec le commandement

suisse. II souhaitait
rencontrer les colonels
Borel et Gonard, mais ne
parle pas de Dupasquier.
Quoi qu'il en soit, il y avait
bei et bien entente et me-
sentente sur l'aide ä apporter

aux Suisses sans aueune

implication de leur
gouvernement. Qui mieux est,
la Subordination de tout ou
partie de leurs troupes etait
dejä prevue par le general
Georges!

L'encombrant
Schellenberg

Le second element
nouveau concerne le general
SS Walter Schellenberg. Au
printemps 1951, le brigadier

Masson s'adressa au
docteur Lang en vue de
l'hospitalisation de cet
ancien officier nazi qui souf-
frait du foie. Collaborateur
de Himmler dans les
Services de securite du llle
Reich, chef de l'espionnage
allemand ä l'etranger,
Schellenberg avait etabli en
Suisse un reseau d'espion-
nage efficace. L'un de ses
agents lui menagea, en
1942, une entrevue avec
Roger Masson. Celui-ci crai-
gnait les repercussions de
la decouverte de la Charitö-
sur-Loire en haut-lieu
germanique et souhaitait
rencontrer des officiers
superieurs capables d'informer
Berlin de notre volonte de
neutralite. Credibilite,
confiance et securite en depen-
daient. A ce titre, Roger
Masson reverra plusieurs
fois Schellenberg et lui fera
meme rencontrer le göneral
Guisan en mars 1943 ä Bi-
glen (BE). II en rösulta
d'heureuses consequences
pour la Suisse, ceci sans
contrepartie: liberation de
compatriotes et d'ötran-
gers, protection de l'aero-
drome militaire de Dübendorf,

arret de la propagande
anti-suisse, gestes qui sau-
veront sans doute Schellenberg

ä Nuremberg, gräce
notamment au rapport du
brigadier Masson.

L'itineraire de Schellenberg

d'Allemagne en Suis-
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se apparait plutöt tortueux:
1945, la Suede, Londres
jusqu'en 1948, Nuremberg
en 1946 comme temoin,
puis comme accusö en
1948, trois ans de prison et
ennuis de sante. Victime de
plusieurs hepatites, il
souhaite, en 1951, se faire soi-
gner en Suisse.

Officiellement indösira-
ble, Schellenberg trouva
neanmoins en Roger Masson

un interlocuteur favorable

qui lui permit de passer

la frontiere sans en-
combres et le fit conduire ä
la clinique de Billens, chez
le docteur Lang. Comme
Masson, le medecin esti-
mait ä juste titre les
Services rendus par Schellenberg

durant la guerre et se
decida ä le soigner discrete-
ment.

Sympathique, intelligent,
musicien et avocat de
formation, Schellenberg etait
le cadet d'une famille de
sept enfants. Fils d'un fabricant

de pianos emigre au
Luxembourg pour echap-
per ä la misere, le jeune
Walter dut abandonner ses
etudes de medecine, faute
de moyens, au profit du
droit et du parti national-so-
cialiste qui lui assurait du
travail. Peu apres son en-
tree dans les services de
securite du llle Reich, il sera
propulse ä la direction du
contre-espionnage, puis de
l'espionnage ä l'etranger.
Marie et pere de cinq
enfants, il epousera en
secondes noces une jeune
Polonaise.

Le docteur Lang a soigne
ce patient clandestin ä l'hö-
pital de Billens de l'autom¬

ne 1951 au printemps 1952.
Le personnel ignorait son
identite et l'appelait «le
Monsieur du 30A», numero
de sa chambre. Tres vite, ils
se lierent d'amitie. Leur
discussion etait nourrie par les
Souvenirs de Schellenberg,
ses combats dans les
Balkans, ses contacts et sa vie
en Europe centrale. La police

föderale decouvrira
l'identite de cet höte indesi-
rable, mais ne l'inquiötera
pas. De plus, le praticien ro-
montois tentera de le faire
soigner ä Lausanne et de lui
trouver un refuge plus sür,
mais en vain. Le cas etait
compromettant pour
plusieurs personnalites suisses

et etrangeres. Le göneral
Guisan regretta de ne

pouvoir lui venir en aide, la
question relevant de la
politique. Le conseiller föderal
Musy essaiera d'intervenir
en recommandant le docteur

Lang au nonce aposto-
lique; le Vatican refusera
d'accueillir Schellenberg.
Gräce ä de faux papiers, il

put franchir la frontiere et
se faire soigner dans une
clinique spöcialisöe de Pal-
lanza. Des complications
hepatiques le contraigni-
rent ä une hospitalisation
d'urgence ä Turin oü il

mourut ä l'äge de 42 ans.

Quelques details intöres-
sants sont soulevös par le
docteur Lang: aspects
materiels du sejour helvetique
de Schellenberg, l'aide ou
l'oubli de ses obliges (Coco
Chanel, Shiaparelli, la du-
chesse de Windsor), le röle
du brigadier Masson et de
son acolyte Sven Hinnen,
l'attitude et l'action contro-
versees du conseiller föderal

Musy.

Ne retenons que Masson
et Musy. Tous deux por-
taient une amitie sincere ä

Schellenberg. Le nazi est
hors de cause. Vae victis!
Mais ils en connaissaient
l'inestimable appui aux
heures les plus sombres de
notre pays, menace de l'ire
hitlörienne et de l'hydre
bolcheviste. Maintenant, il
serait temps de sortir d'un
angelisme coupable. Que
serait devenue la Suisse au
cceur d'une Europe mise ä

feu et ä sang sans ces
contacts patiemment etablis

avec tous les belligerants?

La decouverte des
relations frangaises et l'im-
plication de Schellenberg
en administrent la preuve.
Ne nous leurrons pas. La
neutralite la plus etroite
n'est pas objective. Elle
est tout simplement
impossible.

Ne pouvant, en fait, rien
refuser ä personne, l'Etat
neutre doit donner ä chacun

ä peu pres la meme
chose. Tout est dans le do-
sage. En cas de guerre,
l'instinct de conservation
prevaut, helas mais c'est
ainsi, toutes armes confon-
dues. Le renseignement en
est une, assortie d'une
condition essentielle: le
secret absolu, la responsabilite

personnelle et totale de
ses agents. Le brigadier
Masson etait sincere dans
ses convictions, mais les
politiciens suisses ne l'ont
pas cru. Le general Guisan
etait egalement implique,
mais en heros national, ne
pouvait se compromettre ni
s'afficher. Toute carriere bri-
see, charge d'ans, de maux
et de famille, Masson ne

32 RMS N'J 1 — 1993
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dira rien,
fidele.

exemplaire et

Or, le conseiller föderal
Jean-Marie Musy - pröfö-
rant la lepre ä la peste -
comprenait le nazisme
comme un rempart contre
le bolchevisme. L'alternati-
ve n'etait peut-etre pas

aussi nette, mais restait
posee. En döpit d'une
certaine confusion des genres,
il s'avere que ses relations
germaniques se sont röve-
löes des plus utiles: les vies
sauvees n'ont pas de prix.

Quoi qu'il en soit, les
efforts deployes de part et

d'autre permettent de re-
considörer ä la lumiere des
revelations d'un medecin
de campagne, l'opportunitö
des liaisons dangereuses -
mais vitales - qui, chez
nous, ont contribue au
maintien de la paix.

D. M. P.

Aux Etats-Unis, un vehicule
d'exploration telecommande

Afin de pouvoir etendre
les secteurs d'observation
des sections d'exploration,
sans mettre en danger des
vies humaines lors de
certaines missions, l'US Army
et le Marine Corps ont etabli

un cahier des charges
qui devrait deboucher sur la
mise au point d'un vehicule
d'exploration telecommande

d'environ une tonne, le
TeleScout.

Le projet prevoit de
l'öquiper d'une camera

avec optique stereo pour
les deplacements de
l'engin. Pour l'exploration,
la reconnaissance, la
surveillance et l'acquisition
d'objectifs, un Systeme de
camöras, fixe sur un mat tö-
lescopique pouvant
atteindre quatre metres de
hauteur, qui comprend en
outre un intensificateur de
lumiere et une camera in-
frarouge.

Ce vehicule ä six roues,
dont le moteur electrique

reste tres silencieux, est
conduit jusqu'ä un certain
point par un Operateur.
Celui-ci le telecommande
ensuite, au moyen d'un
cäble ä fibre optique de 5
km de longueur. Si la liaison
venait ä s'interrompre
(cäble endommage), le
vehicule revient de lui-meme
jusqu'ä son point de depart,
memorise dans son ordinateur

de bord (Bulletin ASOR
2/1992).

Le Service cinematographique
de l'armee remporte un prix

Succes pour une produetion
du Service

cinematographique de l'armöe! Le
film La liberte a besoin de
protection: extraits de la
defense generale de la Suisse
a remporte le troisieme prix
dans sa categorie au plus

grand festival mondial de
films de commande, l'«US
Industrial Film & Video
Festival».

Ce film d'environ soixante
minutes, realise par Peter
Wittler, ancien journaliste ä

Kassensturz et au
Sonntagsblatt, donne un apergu
de la diversite des efforts
entrepris par la Suisse pour
sauvegarder sa liberte et
son independance
(Information DMF).

RMS N° 1 — 1993 33


	Les avatars d'une neutralité objective : les projets français d'intervention en Suisse (1940) : confirmation d'une hypothèse et conséquences humanitaires

